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mcrcre '.i matin au passage à niveau au-dcs-
ses de Oouïeaueourt, sur la ligne de Picardie 
et Flandres. 11 était tellement défigurj qu'on 
n'a pu établir son identité. 

— CLA»T, — Le 13, on adéeouvertà Oaullery 
une frabri'iue clandestine d'allumettes chimi­
ques. 

Ou soupçonnait un nommé Tourbet d'être à 
la tête de celte fabrique. Le 13, dans la soirée, 
on surprit sortant de la maison de ce der-
hfer; des hommes atec des charges d'allu-
ineltés. 

Tourbet se voyant découvert rentra chez lui, 
se barricada, puis jeta dans ses fourneaux le 
phosphore, le soufre et autres ingrédients aux­
quels il mit le feu. 

Aussitôt, tout la village fut enveloppé dans 
ùh épais nuage de fumée. Cela dura de neuf 
heures du soir à deux heures du matin. 

Le lendemain, Tourbet a été arrêté. 

LE CRUE DE LA RUE DU GRAND-SÉMINAIRE 
à Cambrai 

N o u s pouvons donner, d'après les indi­
cat ions de VEmancipaient, de nouveaux 
détails sur le crime de la rue du Grand-
Séminaire : 

Delsaux Damas s est né, comme nous 
l'avons dit. à Fontaine-Notre-Dame (près 
Cambrai) le 8 juin 1850. 

Les parents de ce malheureux sont de 
très braves et de très digneô gens . Us ont. 
paraît il, neuf tilles, p lus ce fil» dont lo 
crime les plonge aujourd'hui dans la d o u ­
leur. Mais, dès sa jeunesse , il avait montré 
Un caractère violent et brûlai. Placé par sa 
famille au petit Séminaire en 1863, afin 
qu'il reçût l'éducation et l'instruction, il ne 

f>ut être gardé dans cet établissement. Dès 
a fin de la seconde année , sa classe do 

septième terminée, en 186b, M.le supérieur 
conseilla aux parents de ne plus le renvoyer 
au petit Séminaire. 

Il se 11 garçon pharmacien. 
11 était vis-à-vis des c l ients de la phar­

macie Arduln d'une douceur et d'une affa­
bilité Hors l igne. 

Sa femme, au contraire, d'un extérieur 
fier et hautain ; elle joue, v i s -à -v i s des 
agents de l'autorité, la grande dame offen­
sée dans son honneur et sa dignité. 

Elle n'a que 21 ans ; elle est née à B>îr-
lancourl (l'as-de-Calais). 

Orpheline de père et de mère, elle avait 
é té séduite avant de connaître Delsaux, et 
le 18 septembre 1876,U lui naissait,à Berly, 
u n enfant qui reçut les prénoms de Charles-
Désiré. 

Marie Agnéré, ne pouvant se charger de 
Boa enfant, le plaça chez u n oncle à la 
campagne . 

Elle Ut plus tard la connaissance de Del­
saux qui l'épousa à Arras, le 7 juin 1879,et 
légit ima son enfant. 

Ils vinrent u n peu p lus tard habiter Cam­
brai. 

L'état dans lequel on a retrouvé le cada­
vre, et dont nous avons douné hier, à nos 
lecteurs, la poignante description, prouve 
surabondamment que ces monstres se sont 
acharnés sur leur vict ime avec une férocité 
inouïe . 

Mais nous devons revenir sur les faits 
que nous avons rapportés hier pour les 
compléter par les données nouvel les que 
l'enquête neus a fournies. 

Mardi. 13 courant, était jour de sortie 
pour Delsaux ; les vois ins ont remarqué 
que ce jour-là précisément l'enfant avait 
poussé des cris plus nombreux et plus dé ­
chirants que de coutume ; vers deux h e u ­
res de l'après-midi ces cris ont redoublé. 

On aurait m ê m e entendu, parmi les 
craintes proférées par cet enfant, cet étran-

Î
;e dialogue que nous reproduisons d'après 
a rameur publique, sans toutefois en ga ­

rantir en rien l'exactitude : 
Bois ceci. — Je t'en prie papa, ne m e 

fais pas boire. — Tu le boiras, ou je te 
frappe. — Non, papa je t'en supplie , je ne 
boirai pas cela. 

Et les coups et les cris ont continué de se 
faire entendre jusque vers quatre heures 
du soir. A partir de ce moment ,on n'enten­
dit plus rien et les vois ins inquiets se d e ­
mandaient : Auraient-ils tué leur enfant? 

Hélas I oui, cet enfant était mort. 
Dans la soirée, Delsaux alla prendre 

quelques chopesàrest.aminetr7aiai-ÂrMOMW, 
place Saint-Sépulcre ; puis vers huit heures, 
i l se rendit chez le docteur Timal pour le 
prier, disait-i l , de venir constater le décès 
de son enfant qui s'était tué en tombant 
des escaliers. Le docteur Timal examina 
le cadavre, puis déclara à Delsaux que. 
n'étant pas médec in du quartier, il oréfé-
rait ne pas constater le décès , et l'engageait 
à appeler le docteur Boucly . 

Ce dernier n'était pas à Cambrai à cette 
heure et ne put se rendre qu'hier matin, 
rue d u Grand-Séminaire. 

Delsaux s'était rendu à la pharmacie dès 
aix heures du matin ; c'est là qu'il fut arrê­
té vers neuf heures. 

Sa femme était donc seule quand le doc­
teur Boucly se présenta à son domici le . 
Elle redit la fable inventée : — Mon enfant 
est tombé hier soir, vers huit heures, en 
bas de l'escalier, pendant que mon mari 
était absent et que j'étais allée chercher de 
l'eau a la borne-fontaine du quartier. — 
Ces contusions, ces blessures, d'où viennent-
el les? — Da la chute qu'il a faite. — Il a dû 
saigner beaucoup? — Oh I oui , je l'ai ra­
massé dans une mare de sang. — Yeuez 
m e montrer la place où vous l'avez trouvé. 
— Voici à droite. — Mais il n'y a pas de 
trace de sang. — C'est vrai,c'était à gauche. 
— Mais non , il n'y a pas plus de sang à 
droite qu'à gauche. — On ne le voit p lus , 
j e l'ai lavé. — Dites-moi donc d'où pro­
v iennent les brûlures que l'enfant porte 
aux jambes et aux pieds? — Quand je l'ai 
remonté il refroidissait, j e l'ai réchauffé à 
l'aide de l inge et de fers chauds , puis je 
l'ai frictionné avec de l 'eau-de-vie c a m ­
phrée, c'est ainsi que je l'ai brûlé sans le 
voulo ir .e t que j'ai enlevé l'épiderme des 
jambes et des pieds . 

En face de pareilles impossibi l i tés , M. le 
docteur Boucly refusa le billet de constata­
tion du décès et appela l'attention d u par­
quet sur cette mort qu'il attribuait avec 
juste raison, à u n cr ime . 

Nous avons dit ce qui s'ensuivit, M. le 

iuge d'instruction se transporta au domici-
e des époux Delsaux e t après u n interro-

toire sommaire, ces derniers furent arrêtés. 

DEUXIÈME PARTIS. 
t'Fantaisie, Adam. — 2* Romance, chantée 

j par M. E. Dccoiidô, X. — 3» Ma Normandie, 
j fantaisie pour piston, par M. J. Arué, David.— 
I *• David chantant deverJ SaPl, chantée par M. 
j Dessat, E. Plouvicr. — t>" 2e fantaisie sur Fleur 
'• fies Alpes, par P. Fournier, X. — 6° Duo du 

Défi, chantée par MM.H.Notte et N.Liégols, X. 
! "• Air varié pour tiombonne, par M.A. Denys, 
, J.C. — 8" Chansonnette comique, par M. C , 
; Ségard. 

Prix d'entrée : 
Pour les étrangers, 1 fr .— Pour les h a -

! bitants d'HaUuhi,non membres honoraires, 
1 fr. b0 cent. 

On pourra se procurer à l'avance des 
, Cartes d'entrée Chez MDumort ier-Leconle , 

capitaine commandant la compagnie des 
Sapeurs-Pompiers d'IIallulfl. 

S S l e L t - C i - v l l d l o R o u b a l s . — 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du U janvier — 
.Tulia Kyckevaert, rue de Jemmappes, maison 
Kyckewnert. — F.ené Dubrulle, rue de l'Indus­
trie. — Fleuris Vanherzeele, rue de Soubisc,r>. 
— Hélène Vandersiraetcn, rue de Flandre, 55. 
— Jeanne Leconte, rue d'Alma, 18. — Elisa De-
•witte, rue de la Guinguette, cour Tiberghien. 
— Blanche Ferai, rue de la Conférence, maison 
Duforest. — François Bouvry, boulevard de 
Strasbourg, maison I.ézv.—Marguerite Voedts, 
rue Turgo't, 134. — Marie Siemacr, rue De-
cresme, maison Vanrobaies, 12". 

DÉCLARATIONS DB DÉCKS du 18 janvier. — 
Joséphine Laureyns, 3 ans, rue de la Vigne, 
cour Hugues,!;. —FrançoisFlcurquin,3jours, 
rue de la Vigne, cour Hugues. 12. — Martin 
Cosaert, 1 an, rue dos Longues-Haies, cour 
Hapureur, 3. — Irma Lepoutrc, 3 mois, rue 
St-Antoine, fort BirVart, 33. — Alfred lio.yart, 3 
ans. rue de l'Ilommclet, maison Flipo, Al. — 
Achille Dameels, 0 ans. rue de la Perche, fort 
Siosu, 2S. — Joseph Scliotte, 6S ans. teiuturier 
rue de IJlrineliemaille, a. — Louis Guyon, 1 an 
senli«r du Ballon, maison Plateau. — Kdmond 
\ ossaert, 2 ans, rue Nain, 33. — Virgin, pré­
senté sans vi<\ rue do la Fosse-aux-Ghênes,:>8. 
— Célestine Vv'ilhem, 9 mois, rue de Lannoy, 
204. — Achille Beuscart. Go ans, tisserand, rue 
de Lannoy, maison Dufcrinout. — Martial Car-
rette, 47 ans, scieur de long, rue de la Lys, 
maison Bény. — Victor François, 2 mois, rue 
Decresmc, cour Pochon. 

É i t s i t - o i v l l <i<» T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS » s NAISSANCES DU '.5 janvier. — 
Néant. 

DÉCLARATIONS DB DÉcÈs DU 15 janvier. — 
Louise Leclercq, 41 ans, épouse de Fleurisse 
Dcsrousseaux, Croix-Bouge. — Julienne Billot, 
10 mois et 22 jours, Blanc-seau. 

Convois funèbre» & Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

CARETTE-BONNIER, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur" Martial CARETTE, décédé à 
Boubaix, le 13 janvier 1880, à l'âge de 47 ans 
et 8 mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu, et de bien vouloir 
assister aux CONVOI et SALUT SOLENNELS, 
qui auront lieu le dimanche 18 dudit mois, à 
3 heures et demie, eu l'église Saint-Joseph, à 
Boubaix. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue-de la Lys, à 3 heures. 

Un OB1T SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église paroissiale de Notre-Dame, à Bou­
baix, le lundi 19 janvier 1880, à 10 heures, pour 
le repos de l'Aine de Monsieur César-Gabriel-
Joseph GAYDET, époux de Dame JosépUine 
ROUSSEL, décédé à Roubaix, le 17 décembre 
1879, à l'âge de 52 ans et 8 mois. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi­
dérer le présent avis comme eu tenant lieu. 
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Un OB1T SOLENNEL DU MOIS sera célébré 

en l'église paroissiale du Saint-Sépulcre, à 
Boubaix, le lundi 19 janvier 1880, à 10 heures, 

Sour le repos de l'Urne de Monsieur Etienne-
[arie-Joseph MOTTE, veuf de Dame Cathe­

rine DESUBMONT, marguillier de Saint-Mar­
tin, décédé à Roubaix, le 19 décembre 1879, 
dans sa 59e année. — Les personnes, qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Le mardi 20 janvier, à 8 heures, la confrérie 
de Saint-Vincent de Paul, fera célébré un 
Obit en l'église Saint-Martin. 

Le mercredi 21 courant, à 10 heures, Messieurs 
les marguilliers, feront aussi célébrer un OiJit 
en l'église Saint-Martin. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré le lundi 19 janvier 1880, à 9 heures, en 
l'église du Sacré-Coeur, à Roubaix, pour le re­
pos de l'auic de Dame Augustine-Marie DU-
MORTIER . épouse de M. Edouard ADENS , 
décédés a Roubaix, le 4 décembre 1878, à l'âge 
de iî'8 ans. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

I n OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré au Maître-Autel de l'église Saint-
Sépulcre, à Boubaix, le lundi 19 janvier 1880, à 
8 heures cl demie, pour le repos de l'àme de 
Mademoiselle Rosa VIVIER, décédée à Rou­
baix, le 18 janvier 1879.— Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme on tenant lieu. 

Un concert de bienfaisance aura l ieu, à 
Halluin, d imanche prochain, 18 janvier, à 
6 h . d u soir, à l'Ecole communale . 

Ce concert sera donné par la musique 
des Sapeurs-Pompiers, avec le concours de 
MM. Napoléan Liégois, baryton ; Km. De-
condé, ténor; H. N o u e , basse-tail le; Dessat , 
basse ; César Ségard, comique de la société 
des Amateurs Roubaisiens, Albert Denys , 
tremb -me solist.e,Paul Fournier.clarinettiste 
et Jules Arné, corniste, appartenant tous' 
trois à la Grande-Harmonie, de Roubaix . 

Voici le programme : 
PREMIÈRE PARTIE. 

1» Ouverture, Nihoul. — 2° Romance,chantée 
par M. E. Decondé, X. — 3" Air varié pour pis­
ton sur Norma, par M. J. Arné, Arban. — 4» 
Let Sapins, chantée par M. Dessat, K Dupont. 
— 5' Fantaisie pour clarinette, par M. P. Four­
rier, Bropsa;it. — 6* 'L'Ksclate Nègre, romance 
chantée par M. II. Notte, Huart. — "• Air varié 
pour trombonne, par M. A. Denys, L. K. — 8» 
Chansonnette comique, par C. Ségard, X. 

F A I T S D I V E R S 
—L'entrefilet suivant du Français suffit à 

donner une idée de l'administration des 
Postes en France : 

« Depuis le 24 décembre 1879, les lettres 
des déparlements et de l'étranger à dest i ­
nation de Paris ne portent plus le timbre 
d'arrivée. Nous nous expl iquons cette s i m ­
plification par l'ennui qu'éprouvait le m i ­
nistre des postes et télégraphes à consta­
ter lu i -même le retard de ces distributions, 
mais il ressort de ce fait pour les ban­
quiers, les agents de change et générale­
m e n t les négociants des inconvénients 
d'autant plus graves que sont plus cons i ­
dérables les retards mis par la poste à la 
remise des correspondances, car, en cas 
de non-exécut ion d'ordres donnés et de 
péremption d'effets de commerce, il est in­
dispensable d'établir d'une façon irréfuta­
ble les cas de force majeure.» 

—Une femme Ducamp.de Bourg [Hautes-
Pyrénées) , qui vivait en mésinte l l igence 
avec son mari, a assassiné ce dernier à 
coups de marteau. L'instrument d u crime 
a été retrouvé ; il venait d'être lavé pour 
faire disparaître les traces de sang . 

* — On mande de Londres : 
Schossa, l'auteur de l'attentat contre u n 

prèlre de l'église Saint-Peters, a comparu 
devant le tribunal de police correctionnel 
et s'est déclaré de nationalité suisse . Il a 
été renvoyé devant la cour d'assises. 

— On lit dans le Journal de V Aisne.' 
Une personne de Laon. a trouvé mercre­

di matin, dans la rue St-Martin, u n hanne­
ton vivant et b:.en v ivant qu'elle a apporté 
dans nos bureaux et qu'elle nous a laissé 
pour convaincre les incrédules. 

— Le plus ancien journal hongrois , le 
Magyar Hirmondo {Courrier de Hongrie), a 
célébré cette année, au l " janvier 1880, la 
cent ième année de son exis tence . Il était 
donc né le 1" janvier 1780. Il y a cinquante 
ans , le nombre des journaux hongrois 
n'était encore que 10. Il est aujourd'hui de 
284,dont la moitié paraissent à Buda-Pesth, 
et le reste dans 71 autres localités. 

— U u journaliste de Paris demande : 
Pourq îoi un membre du bureau de b ien­
faisance de Grenelle, l'honorable M. L a m y , 
s'est-il levé furieux et a-t- i l vou lu sortir 
sur l'heure, alors qu'en plein conseil on 
osait proposer de ne donner de chaussures 
qu'aux enfants quin'iraient pas chez les Frères, 
et de pains qu'aux pauvres qui n'iraient pas à 
l'église? — Question indiscrète; car elle dé­
voue cotumoiH les radicaux usent de la 
nouvel le loi sur I M bureaux de bienfaisan­
ce. Ah 1 si les anciennes commiss ions de 
bienfaisance s'étaient permis quelque chose 
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d'approchant, en faveur des écoles catholi­
ques , que de clameurs 1 — O pharisiens 1 

— On écrit de Berne, 13 janvier. 
c A Thoune, au laboratoire do l 'adminis­

tration militaire, deux ouvriers éta ient 
occupés à décharaer de viei l les fusées ; 
l'une d'elle a éclaté et c o m m u n i q u é le feu 
a une caisse contenant deux ki logrammes 
de poudre. 

« Une explosion terrible s'est produite ; 
l'atelier a été détruit, l'édifice en partie 
démoli , les d e u x ouvriers très-grièvement 
blessés . L'un d'eux serait mort depuis . 

NOUVELLES DU MATIN 
D É C L A R A T I O N M I N I S T É R I E L L E 

Paris, 10 janvier. 
La déelara>:'ou ministérielle a été encore 

plus favorablement accueill ie par la Cham­
bre que par le Sénat, surtout a u x passages 
concernant les lois relatives à l'iustruction 
et a la magistrature. 

La lin de la déclaration a été accueil l ie 
par deux ealves d'applaudissements. 

Marseille, 16 janvier. 
M. Albert Grévy, gouverneur général do 

l'Algérie, accompagnés do Madame, et de 
Mademoiselle Grévy, de M. Léon Grévy, 
son chef de cabinet" de M. I l igous , son aide 
de camp et de M. Canton, officier d'ordon­
nance, est arrive aujourd'hui à 2 heures, à 
bord du paquebot de la Compagnie Valéry. 
YlMmaculée Conception. Il o e l é reçu a b o r d 
par M. de Saint-Jean, coinmisâaire des 
porls. 

Lo gouverneur do l'Algérie est descendu 
à l'hôtel des Colonie! oit il a reçu la vis i te 
des artori tés c ivi les cl militaires. 

M. Albert Grévy partira pour Paris, ce 
soir, par.lc rapide. 

Marseille, 10 janvier. 
La cour d'appel d'Aix a rendu hier son 

arrêt daus l'affaire d'Auguier et d u duc do 
Rivoli, relative aux corruptions électorales 
dans les Alpes-Maritimes. 

La cour, visant des faits d e v e n u s trop 
fréquepi.8 dans le département des A l p e s -
Maritimes et faisant droit à l'appel « à ni i -
nimâ » interjalé par le ministère public, a 
porté à deux mois de prison la peine d'un 
mois prononcée contre Augnier ps.r le tri­
bunal correctionnel de Ts'ice et a maintenu 
la peine de 3.000 francs d'amende prononcée 
contre le duc de Hivi lo . 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire du Jêurnal officiel 

d'aujourd'hui. 
Rapport présenté au Président de la Bépu-

blique parles ministres de l'instruction publi­
que, de l'intérieur et des finances, surlesopô-
ralions de la caisse des écoles pendant l'année 
1879. 

Décret portant nominations dans le corps 
de l'intendance militaire. 

Décision autorisant la création d'un établis­
sement de poste dans la commune de Migé 
(Yonne). 

A u dire du Gaulois, « le programme du 
cabinet ne mérite que des éloges. Car le 
cabinet promet db gouverner admirable­
ment . Depuis qu'il y a des cabinets au 
monde et des programmes, cela s'est tou­
jours passé de la sorte. Ce journal ajoute 
que le ministère Freycinet ne sera, c o m m e 
le précédent, que )e ministère de la vexa­
tions inut i les , de l ' inquiétude et de l' inco­
hérence. » 

Le Constitutionnel attend, pour se pro­
noncer, la mise ou pratique d u programme. 
Avant cette épreuve, nous n'avons pas plus, 
dit- i l , à incriminer qu'a applaudir. Èa se 
hâtant, en courrait le risque d'être ind i s ­
cret ou niais . 

Pour le Paris-Journal, le programme a 
deux faces : une qui sourit, l'autre qui me­
nace. Muis ce journal ne sait laquelle Bat 
la vraie. 

Dans une réunion du centre gauche , te ­
nue avant-hier, on a discute de la d i s so lu­
tion du groupe, qui se confondrait alors 
avec la gauche républicaine. A u c u n e dé ­
cision n'a été prise. 

Aujourd'hui, le centre gauche d u Sénat 
se réunira, à une heure, au Luxembourg. 

L'objet de cette réunion est l 'exameu de 
la situation actuolle. 

Une dépèche de Lyon, qui arrive à l ' ins­
tant, annonce que Lassaile étant souffrant, 
la première représentation du Roi de ha-
hore a été remise à lund i . 

Les journanx du matin commentent lon­
guement la déclaratiou ministériel le . Voici 
u n court résumé de leurs appréciations. 

Les Débats constatent que « l'impression 
est bonne e t satisfaisante ; nous aurions 
mauvai se grâce à dire le contraire, alors 
que le cabinet prend un soin si obligeant 
de se rattacher au ministère précédent, et 
presque de se confondre avec lui. En toutes 
choses , il se place sur le terrain le plus voi­
sin, et, Dieu nous pardonne ! si l'on pou­
vait aussi facilement violenter la logique 
de la grammaire, il voudrait y rester. » 

La République Française voit dans ce qui 
a été fait hier à la face de la France, u n 
vrai contrat passé entre le ministère et les 
Chambres. « On s'est engagé de part e t 
d'autre a mener à bonne fin u n certain 
nombre d'affaires, en n e s'imposant pas 
d'autres condit ions, pour le cabinet que de 
répondre à la confiance de la majorité ré­
publicaine par des actes, et pour la majori­
té que de répondre aux actes du cabinet 
par un concours réfléchi et durable. L' im­
pression produite par le manifeste min i s ­
tériel a été considérable dans les d e u x 
Chambres ; dans le pays , cette impress ion, 
p lus grande encore, sera bienfaisante. 
L'année 1880 s'ouvre sous de favorables 
auspices . » 

A u x y e u x du XIX0 Siècle. « La déclara­
tion ministérielle est heureusement conçue, 
habilement écrite, et le président d u c o n ­
seil , qui l'a lue , a frappé le Sénat et la 
Chambre pal- sou accent de fermeté. Pour 
nous , ajoute ce journal, depu i s l es grands 
messages de M. Tuiers, nous es t imons que 
la déclaration du gouvernement est ce qui 
a paru de meil leur en ce genre. » 

Le Siècle pense que o le langage tenu par 
M. le président du conseil aux deux Cham­
bres est u n langage de gouvernement . Le 
précédent cabinet"essayait d'échapper a u x 
questions posées et de les ajourner sans 
cesse ; il semblait m ê m e ne pas les vo ir . 

« A u x paroles prononcées parM.de Frey-
cinet.l 'on sent que celte s i tuation a changé . 
Le chef du cabinet n'a pas craint de dire 
que les quest ions ainsi posées ne sauraient 
sans dommage demeurer p lus lontemps en 
suspens . 

» Nous allons donc sortir enfin de l'état 
d'hésitation nu flottait notre polit ique inté­
rieure et cela seul est u n bien. » 

Le Voltaire es t ime que « La déclaration 
dont l e président d u conseil , M. d e Freyc i -

net , a donné lecture comme pour rendre 
plus grande son autorité, est bien faite 
pour donner satisfaction à tous les h o m m e s 
de progrès. Sans exclure de la République 
ceux qui viendront à elle sans arrière p e n ­
sée, elle renferme tout un programme d'a­
méliorations qui trouvera dans le pays tout 
entier la plus sympath ique adhés ion. » 

Le Globe est d'avis que l'heure actuel le 
est s ingul ièrement difficile pour la politi-

3ue républicaine conservatrice, et il se 
emande si le gouvernement aura la force 

de pratiquer ceite politique envers et con­
tre tous et un peu à l'encontre de ses origi­
nes ? i Malgré notre est ime et notre sympa­
thie pour que lques -uns des ministres ac­
tuels , nous éprouvons dit-il , beaucoup de 
peine à le croire. » 

« Quelque v ide que soit ce programme 
si impat iemment désiré, que lques lacunes 
qu'il présente, n o u s n'hésitons pas, écrit . 
Y Evénement, à considérer ce programme 
pour ce qu'il vaut et à convier le'gouver­
nement à se mettre résolument à l'oeuvre. 
L'étiquette ne dit rien; débouchons le fla­
con. » 

La Justice pense qu'il n'y a rien de 
changé en France, que quelques ministres . 
« A u début de l'an dernier, nous savions le. 
ministère Dufaure :1e vieil orateur sainton-
geois s'en est allé de lu i -même, puisqu'on 
ua le renversait uas; et nous avons eu . 
dans le cabinet "VVaddington, u n cabinet 
Dufaure sans M. Dufaure. Aujourd'hui 
nous avons u n cabinet "Waddingtou sans 
M. Wadding ton . C'est le replâtrage d'un 
replâtrage. » 

« Il n'est qu'un mot, assure le Mot d'or­
dre, qui manque dans la déclaration min i s ­
térielle, et c'est celui que chacun«ntlendait 
avec le plus d'impatieucc : c'est la mot 
amnist ie . Eu laissant subsister cette cause 
permanente de crises, M. de Freycinet et 
ses col lègues se préparent le m é m o sort 
que leurs devanciers. » 

c Une seule chose, dit la Lanterne, ne se 
trouve pas dans le programme c'est l 'am­
nistie. Le gouvernement n e s'étant pas e n ­
gagé, la question demeure ouverte ; la 
Chambre est et demeure libre de remplir 
cette lacune comme il lui conviendra. » 

« Le ministère d u 28 décembre n'étant, 
dit le Soleil, que la continuation du min i s ­
tère du i février, se trouvera, avant d e u x 
mois , en face des m ê m e s tirail lements, des 
mêmes obstacles, des m ê m e s imposs ibi l i ­
tés. S'il ne sombre pas sur l'article 7, i l 
sombrera sur l 'amnistie. Il n'a pas osé la 
regarder en face. Elle le dévorera. » 

D'après le Figaro a la déclaration m i n i s ­
térielle a été ce que l'on prévoyait e t n e 
révèle sur la pensée du gouvernement 
rien qui ne fût escompté . » 

Au dire de la Paix, il ressort de cette dé­
claration que « l'axe de la majorité n'est 
pas déplacé. Il y a seu lement ex tens ion et 
i affermissement de la majorité par une ac­
tion gouvernementale p lus résolue daus le 
sens des réformes que l'on s'accoruait g é ­
néralement à regarder c o m m e nécessai ­
res. » 

c A travers les termes vagues et n u a g e u x 
qui en marquent le c o m m e n c e m e n t e' la 
conclusion de la déclaration gouvernemen­
tale, on ne sent pas, affirme le Parlement, 
l ' express ion d'une de ces volontés énerg i ­
ques d'un de ces caractères forts et fermes 
que la France a connus en d'autres temps , 
et dont elle aurait tant besoin dans la p é ­
riode troublée qu'elle traverse. » 

Le Rappel se demande pourquoi nous 
avons eu une crise ministé i ie i ie , puisque 
entre le cabinet d'hier et ce lui d'aujour­
d ' h u i , ^ diflerence est si peu appréciable et 
si l'aible. 

Le principal grief de ce journal contre 
la déclaration c'est qu'il n'y est pas dit u n 
mot fie l 'amnistie. 

« La partie ouverte est, dêclare-t- i l , une 
idée aussi grande et aussi généreuse que 
la République tend la main aux Français 
qui l'ont combattue , el le peut bien rouvrir 

le pays à c e u x qui l'ont servie. » 

L'union républicaine, et 11 g m c h j r é p u ­
blicaine auront des séancesditnan>"he.Dans 

•ces réuuions il doit être proposé qu'on con­
voque tous les groupes de gauche en a s ­
semblée plénière afin de discuter les q u e s ­
tions polit iques générale et d'assurer 
l'union"des gauches . 

Les projets sur l ' ense ignement primaire 
qu'élabore le ministre de l'instruction p u ­
blique sont presque terminés. Il doivent 
être soumis ce matin au conseil des m i n i s ­
tres, et Fou compte qu'ils seront déposés 
lundi sur le bureau de la Chambre. 

Plusieurs grands indurtr ie l s . ayant ma­
nifesté le désir de relier té légraphique-
inent, à leur frais, leurs é tabl i s sements a u 
réseau télégraphique a u service d' incendie 
afin de s'assurer, en cas de sinistre, l'arri­
vée p lus prompte des m o y e n s de secours , 
l'administration est disposée à donner l es 
autorisations nécessaires. 

Messieurs les industriels , négoc iants ,en-
trepositaires, etc. , qui voudraient user de 
cette faculté sont invi tés à adresser u n e 
demande à M. le ministre des Postes et 

' Télégraphes. (Direction du cabinet e t d u 
service central.) 

Le travail d'installation devant être lait 
d'ensemble, les demandes doivent parve­
nir au ministère avant le 15 février pro­
chain. 

Passé ce délai, aucune demande n e pour-
I rail être accueill ie avant le i*r octobre pro-
( ebain, époque où se fera, s'il y a l ieu , u n 
i second travail d'installation. 

P e t i t e B o u r s e d u 16 j a n v i e r 1880 
5 0/0 11,652 : 58 : 57 — Banq. Ottom.533, 

12 — Egypt i enne 282,50 : 284,57 : 283,75 — 
Florin 72 — Hongrois 84 1/4. 

Ferme. 

Dêpêohes Télégraphiques 
A l l e m a g n e 

Po^en, 16 janvier. 
Le général commandant le 5e corps d'ar­

mée fait publier officiellement la c o m m u ­
nication suivante : 

« La nouvel le qui a été envoyée à la 
Gazette d'Augsbourg par son correspondant 
de Hambourg, et d'après laquelle des offi­
ciers prussiens de la garnison d'Ostrowo 
auraient été insul tés e t menacés à Kalisch 
par des officiers russes , est dénuée de fon­
dement. Depuis p lus ieurs mois aucun of­
ficier pruss ien u a passé la frontière près 
d'Ostrowo. 

o En effet, l e s relations amicales qni 
existaient autrefois entre les officiers de la 
garnison russe et cenx de la garnison prus­
sienne n'ont pas encore pu être reprise^, v u 
que le régiment russe auquel fait al lusion 
le correspondant de la Galette d'Augsbourg 
n'est rentré que tout récemment à Kalisch, 
sou ancienne garnison. Du reste il ne s'est 
absolument rien passé à la frontière qui 
puisse justifier d'une façon quelconque 
l ' invention dont il s'agit. 

E s p a g n e 
Madrid, 16 janvier. 

Le ministre des finances a présenté à la 
Chambre des députés le projet de loi auto­
risant la v e n t e e n Espagne des bil lets de la 
loterie franco-espagnole. 

r a commiss ion des députés ,spécialement 
choisie pour faire cette démarche, est a ée 
féliciter le roi d'avoir échappé a u x balles 
a Otèro' Beaucoup de députés constitution-
ne's centralistes s'étaient joints à la c o m ­
miss ion . tadeB A n g l a i B e B 

Calcutta, 16 janvier 
T « vénérai Roberts mande que le poste 

de gouverneur militaire de Caboul e s t s u p -

^L^administration de la vi l le est confiée à 
"Wali Mahomed-Khan. 

Les tribus de Kohistani cherchent à d é ­
cider les c ipayes l icenciés à Ghuzni à se 
joindre à elles. ., . . 

U n détachement anglais a m i s e n com­
plète déroute une bande de o,000 Moh-
m u n d s qui avaient franchi le fleuve près 
de Dakka. 

I t a l i e 
Rome, 16 janvier 

Sénat. — La discuss ion sur lo projet re­
latif à l'impôt de la mouture cont inue sans 
inc idents . 

Le général Carini est mort. 

MARCHE AUX FOURRAGES DE LILLE du l l j a i l V 
Paille, 750kil., l requa. , s^fr., 2e qua. i0 
Foin 
Lentilles 
Sainfoin 
I uzerne 
Trèfle 
H y ver nacre 

9J 
65 
70 
70 
6"> 

0 
8> 
60 
•1 
6i 
611 

( s r c h é d«i W o r m b o u t du 15 janv. 
Blé. . . . 2« 43 
Blé 1" qua. 25 3* 
Bléî* qua. 22 67 
Fèves 
Grai.delin . . . . 
Colza 
Avoine . . 10 . . 

Haricots. 
P o i s . . . . 
Caméline ., 
Pommdet. 
Beur.enbl. 

(kilog) Lin 
og).-
lek.l m. 

D E R N I E R E H E U R E 
L A S A N T É D E M . J . P A V R E 

Paris, 17 janvier 
Une amélioration assez sens ib le s'est 

produite depuis hier soir, dans l'état de 
santé de M. Jules Favre. 

Son état est cependant toujours grave . 
R É U N I O N P L É N I È R E D E S 

G A U C H E S 
Uno réunion plénière dss gauches e s t 

projetée j>our demain e n v u e d'amener u n e 
fusion entre la gauche républicaine et 
l'Union républicaine. 

N O M I N A T I O N S D I P L O M A T I Q U E S 
On assure que M. Despretz, direcieur po­

l i t ique des Affaires étrangères, serait nom­
m é ambassadeur, près du Vatican. 

M. Herbette serait dés igné c o m m e secré­
taire général des Affaires étrangères e t 
remplirait u n e partie des fonctions de 
M. Despretz. 

CHAMSRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 47 janvier 4880 

Le procès-verbal d e la dernière séance 
est adopté, après une observation de M. 
de Baudry-d'Asson relative à la s ignif ica­
tion d'une patole prononcée par M. F lo-
quet à la fin de la séance do jeudi . 

La Chambre déclare l 'urgence sur la pro­
posit ion de loi présentée par (M. Lavieil le 
et relative aux inscrits mari t imes . 

M. COCHERY, minis tre des postes e t té lé­
graphes dépose u n projet d e caisse d'épar­
g n e postale . 

Ce projet autorise les c o m m u n e s , sous 
certaines condit ions , à avoir des bureaux 
té légraphiques. * 

M. L E GÉNÉRAL F A R R E , ministre de la 
guerre , dépose u n projet de loi concernant 
l'Algérie. 

U n e i n t e r p e l l a t i o n 
MM. L E N G L É ET H A M I L L E demandent à 

à interpeller le gouvernement sur la con­
version du 5 0/0. 

M. M A Q N I N , ministre des finances, d e ­
mande que cette interpellation sott d i scu­
lée sur le champ. 

M. L E N G L É demande au ministre et à 
M. Wi l son , sous-secrétaire d'Etat au minis ­
tère des finances,qui, avant d'être ministre 
étaient favorables à la conversion, de s'ex­
pl iquer net tement sur cette quest ion, afiu 
que la conversion ne reste pas u n e source 
d'agiotage. (i3ruits divers.) 

M. L E N G L É sout ient que la conversion 
est naturelle et légale . 

E n faisant la convers ion, le gouverne­
m e n t ne ferait qu'user de son droit. 

L'orateur soutient que celte mesure,qui 
servirait à dégrever l es impôts , ne saurait 
être impopulaire. 

L'Empire a osé la convers ion et l 'amnis ­
tie (Bruits à gauche) à vous de décider s'il 
convient que la République soit moins d é ­
mocrat ique que l'Empire. 

R é p o n s e d e M . M a g n i n 
M. MAGNIN répond que la quest ion d e l à 

conversion n'est pas u n e quest ion nouve l le 
pour la Chambre. 

Il t ient à répéter aujourd'hui la déclara­
tion que le gouvernement a faite en 1879. 

Le g o u v e r n e m e n t est le mei l leur juge de 
l'utilité, de l'opportunité de la conver­
s ion . 

« Pour moi, ajoute le ministre , je consi­
dère c o m m e u n devoir de ne pas répoudre 
à cette interpellation. 

« J'ajouterai que de semblables interpel­
lat ions n'ont que des résultats fâcheux en 
apportant le trouble dans l es marchés 
publ ics . » 

Le ministre cont inue en demandant à la 
Chambre de donner à cetL. interpellation 
la m ê m e solut ion que celle déjà donnée 
a u x interpellations que l'on a présentées 
sur le m ê m e sujet. 

C O M M E R C E 
BOURSE DE PARIS 

[Service gouternementat] 

3 o/o . . . . . . 
3 0/o amortissable . . 
K 1/2 0/0 
Emprunts 5 0/o. . .. 

17 JANV. 

81 65 ./ . 
83 25 ./. 
11390./. 
11670./. 

16 JANV. 

«1 40 ./ . 
82 90 . / . 

114 50 
11655./. 

DépècLes de MM. Sçhlagdenhauffen et C* 
représentés à Roubaix par M. Bul teau-Gry-
monprez : 

Havre, 17 janvier. 
Ventes 500 balles. Marché s e u t e n u . 

Liverpool , 17 janvier. 
Ventes 8,000 b . Marché inchangé . 

New-York , 17 janvier. 
Coton, 15 7/8. 
Recettes 130.000 b . 
New-Orléans low-middl ing 92 »/» 
Savannah » » 88 »V» 

Circulaire de M. Paul Pierrard, courtier. 
Ventes publiques de laines coloniales, arri­

vages à Londres, pour la première série d'en­
chères, relevés le 15 janvier 1880. 

Ouverture, le 17 ou 24 février, 1880 
Sydney 3,689 balles. 
Port Philippe 9,091 » 
Van Diémen _. 236 » 
Adélaïde 1,414 » 
Swan River » 
Nouvelle Zélande 4,107 » 

Total Australie 18,H37 balles. 
> Cap de Bonue-'Espérancc. 24,694 » 

Ensemble 43,231 T"" 
Réexpéditions : 

Australie 3,000 balles} 4n non 
Cap. d.B.-E. 7,000 » ) ^P'000 * 
Arrivages pour les enchères 33,231 balles 

RENFORTS : 
Anciennes (Australie —• B. 
existences (Cap de B.-E. — » 

—. » 
Cargaisons (Australies 211,769 B. 

flottantes (Cap de B.-E. 5,000 » 
216,769 balles 

Total approximatif. 2;i0,000 balles 
Coutrsdu change, le 13 |auv,ei 

Paris, courts jours 25.20 à 23 22 1/2 
D» trois mo i s 25.40 à 25 45 

Belgique d» 25.43 1/2à 25 461/2 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
DE LA BANQUE NATIONALE, CAPITAL 30,000,000 

11, RUB LE PELLETIER, A PARIS. 
Paris, le 16 janvier 

La journée est bien meilleure pour nos 
Rentes que celle d'hier.I.c 5 0/0 a pris une nou­
velle avance à fr. 116.67, et les deux 3 0/0 ont 
quelque peu remonté ; le 3 0/0 ancien fait fr. 
81.50 ; l'amortissable R.05. 

Le marché dans son ensemble est très-bien 
tenue' la liquidation des valeurs s'csteftecLuée 
dans d'excellentes conditions. L'a-ppariUon sur 
le marché dos titres nouveaux de la Banque 
d'Escompte a causé un peu de faib.esse sur les 
cours. On finit à 765 fr. Ou a par suite pesé, 
aussi sur la Banque Hypothécaire qui cepeu-
se liquidait aujourd'hui avec du déport. 

La Manque de Paris fait 862 fr.; le Crédit 
Lyonnais, 880 fr., la Banque nationale est un 
peu moins bien qu'hier a 6. 5, sana autre raison 
que les réalisations de quelques acheteurs, 
désireux de prendre un bénéfice ; le Mobilier 
'Espagnol est demandé à 690 fr.; les Obligations 
sont recherchées sur le marché au comptant a 
288 fr. 

Les fonds étrangers s">nt en reprise, l'Pa/icii 
avait fléchi au début, il finit k fr. 79 80; let 
Hongrois, e s ta fr. 84 1/8 ; les fonds russes sou 
toujours lourds, l'Obligation égyptienne très 
ferme à 279 fr. 

RENSEIGNEMENTS. — Recettes des Chemins 
de fer; les recettes des chemins de fer français 
du 24 au '31 octobre 1879, ont été supérieures 
dcSOj.OOO fr, à celles de la même période de 
1878. . . 

Du 1er au 7 janvier 1880, il y a eu augmenta-
talion sur 1879 de 27.000 fr. sur le Madrid-Sara-
gosse, de S8.000 fr. sur le Nord de l'Espagne, 
de 73,000 fr. sur lcs^ Portugais. 
T H E A T R E D E R O U B A I X , rue du Fon-

tenoy. Direction : G. D B S C H A M P S . 
Dimanche 18 janvier, spectacle offert aux 

dames . Une dame accompagnée d'un cava­
lier ne paiera pas; d e u x Dames ne paieront 
qu'une place. 

M a r c e a u o u l e s e n f a n t s d e l a R é p u ­
b l i q u e , grande pièce nouvel le historique 
et patriotique, en 5 actes et 7 tableaux, par 
MM. Amicet Bourgeois et Michel Masson. 

E n C l a s s e M e s d e m o i s e l l e s , Grande 
pièce bouffe en u n acte par M. Siraudin. 

Ordre du spectacle : 1° Marceau ; 2° En 
Classe. 

Bureaux à fl h. Rideau à 6 h. 1/2. 
P R I X DES PLACES : Fauteuils de première 

galerie, 3 fr.; Fauteuils d'orchestre et pre­
mière galerie, 2 fr.; Parquet et Parterre, 
1 fr. 25; Deuxième galerie, 75 cent. 

Lundi 19 Janvier, R e l â c h e pour les ré­
p é t i o n s de M l l e d e l a F a i l l e o u S i è g e 
d e l a R o c h e t t e , drame en 8 actes. 

Jeudi 22 janvier 1880, spectacle extraor­
dinaire, au bénéfice de M. G e r m a i n . 
il ••• • i w n y i ^ w — ^ — • — m ^ M W 

| \ l t n r p | l t | r Maladies de la gorge, de 
IVt t U t L » 1 1 1 L . la vo ix et de la bouche, 
effets pernicieux causés par les traitements 
mercuriels et l'abus du tabac. — Faire usago 
des P a s t i l l e s d e Detb .an au sel de Berthol 
let . — La boîte : 9 fr. » © . 

Maladie de l'estomac et des intestins 
digest ions pénibles , manque d'appétit, ai­
greurs, renvois, vomissements , diarrhée, 
col iques, etc. — Faire usage des P a s t i l l e s 
e t des P o u d r e s d e P a t e r s o n au bismuth 
et magnés ie . — Pastilles : » fr. ftO. — Pou­
dres :"» fr. 

Appauvrissement d u sang, faiblesse de 
emperament , manque d'appétit, fièvres, 
maladies nerveuses . — Faire usage du V i n 
tde B e l l i n i au quinquina et Colombo, forijÇ. 
fiant, digestif, fébrifuge et anti -nerveux; il 
est recommandé a u x enfants, a u x femmes 
dél icates et aux personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie ou les fatigues de toute 
na'tv.re. — La bouteille 4 fr. 

D E T H A N , ph. , 90, fabourg St-Dcnis , à 
Paris, et pr. pharmacies de France. lSi^s7 

LE VIN AROUD au quinquina, au fer et 
à tous le=, principes solubles de la v iande, 
est le médicament par excel lence le re­
constituant le p lus énergique pour c o m ­
battre la chlorose, l 'anémie, l'appauvrisse­
m e n t ou l'altération du sang. Ce v in , d'une 
saveur exqui se , renferme les é léments 
const i tut i fs du sang, des musc les et des 
os. Il convient donc aux convalescents ,aux 
enfants, aux jeunes filles, a u x vieil lards, 
enfin à toutes les personnes d'une const i tu­
tion languissante , ou affaiblies par le tra­
vail, les vei l les , les excès de toutes sortes 
ou la maladie. 

Se vend à Paris, chez J. Ferré, s u c c e s ­
seur de Aroud, 102, rue Richelieu et dans 
toutes les pharmacies . 20329 

EMPRUNT TURC 
Paiement tes Coupons. — Reeipiulisitioi dei Fonds engagés. 

B A N Q U E O R I E N T A L E 
PARIS, 16. Avenue de VOpcra, 16, PARIS 

Les Porteurs d'EMPRDBI TDBC 8 O'O et d'OBLIGATIOSS 
OTTOMANES doivent s'adresser ou écrire au Directeur 
en mentionnant leurs noms, adresses et la quantité 
de rentes ou d'obligations dont ils sont possesseurs. 
PAIEMENT TRIMESTRIEL OE L'INTÉRÊT 

Japonso tipf/cat/ra ait tnnjtt Immtditttmint tur damandav 
UUbll 

S a n t é e t é n e r g i e à t o u s 
rendue sens médecine, sans purge et sans 

frais par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L £ b C l £ R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastra-
gies, constipation, glaires, ûatus, aigreurs 
acidi&s, pituites, nausées, renvois, vomisse­
ments, même en grossesse, diarrhée, dyssep-

, terie, coliques, toux, asthme, étouflement!» 
I étourdissements, oppression, congestion, né­

vrose, insomnies , faiblesse , épuisement s 
anémie, chlorose, tous désordres de la poi­
trine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, lois, reins, intestins, muqueuse,cerTeai< 
et sang ; irritation et toute odeur fiévreuse en 
se levant. C'est en outre, ta nourriture par 
excellence qui, seule suffit pour assurer 1a 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès, 
100,o00 cures y compris celle de Madame la au-

I chessede Castlestuart, le duc de Pluskow, Lord 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M.le docteur 
professeur Dédô, etc. 

Cure N« 98,614: Depuis ats années je souffrais 
de manque c'appétiLmauvaise digestion; affec-

I tiens de cœui des reins et de la vessie iiration 
nerveuse et mélancolie ; tous ces maux ont 
disparu sous l'heureuse influence de votre di­
vine Revalescière. LBON FBTCLBT, Instituteur à 
Chevssoux (Haute-Vienne). 

Cure N« 99,625. — Avignon, 18 avril 1876 Que 
i Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 

fait. La Revalesière du Barrr m'a guérie à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habillcr, ni déshabiller,avec 
des maux d estomac jour et nuit, et des insom-
mies horrioles. Contre toutes ces angoisses 
tous les remèdes avaient échoué,la Kevalesc.eru 
m'en a sauvé complètement. — BOBKBL, néo 
Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande. 
elle écon >mise encore 50 fois son prix on mé­
decine.». En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; le 1/2 
4 fr.: 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/2,16 fr. ; 6 kil., 36 
12 kil. 10 fr.— Envoi contre bon de poste, les 
boites de 36 et 10 fr. PBAKCO. — Dépôt à Bou­
baix, cher MM. Morelle-Bourgcois; Desfcuta:-
nes, épicier sur la place ; Boubert, Epicerie 
centrale, 13, rue Saint-Georges ; à Tourcoing 
chez MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, 
Despinoy, épicier, et partout chez les bons 
pharmaciens, et épiciers. — Du B A I U T et Cie 
Limited), rue Castiglione s. 
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